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Sur scène, 25 ans plus tard

GIMEL Sept passionnés 
de théâtre présenteront 
une pièce, des années 
après s’être côtoyés  
sur scène. 

SAMANTHA LUNDER (TEXTE) 
CÉDRIC SANDOZ (PHOTOS) 

samantha.lunder@lacote.ch 

Ils sont d’anciens copains 
d’école du village de Gimel, sont 
passionnés de théâtre et ont joué 
sur les planches ensemble il y a 
25 ans. En fin de semaine, ils re-
monteront sur scène, comme à 
l’époque, pour présenter «Toc 
Toc», une pièce de Laurent Baf-
fie. Ayant tous pris des chemins 
de vie différents, ils ne se sont 
pourtant pas perdus de vue pen-
dant tout ce temps. À sept, ils 
ont souhaité retrouver les bons 
souvenirs d’autrefois: «On en 

parlait un peu et finalement on a 
réalisé qu’on avait tous cette envie 
de recréer une pièce ensemble», 
explique Anne-Laurence Ber-
ger, membre de la troupe. Re-
naissent alors «Les Amis de Gi-
mel», comme ils s’étaient 
nommés dans la dernière année 
où la troupe existait. 

Les retrouvailles officielles s’or-
ganisent il y a un peu plus d’un 
an, et ils s’entourent d’un met-
teur en scène professionnel: 
«Nous voulions faire quelque 
chose de pro, mais au départ, il 
trouvait la pièce de Laurent Baffie 
trop compliquée pour nous», con-
tinue-t-elle. En effet, si certains 
ont continué à pratiquer l’art de 
la scène, la plupart s’en sont éloi-
gnés. Réunis comme au bon 
vieux temps, ils ont donc dû re-
partir de zéro: «Pour nous, c’est 
comme si rien ne s’était arrêté, si ce 
n’est notre mémoire qui n’a pas tel-

lement été exercée...», sourit 
Anne-Laurence Berger. Après 
plusieurs mois de réflexion pour 
se mettre d’accord sur un autre 
choix de pièce, la troupe n’arrive 
finalement pas à s’en décoller: 
c’est «Toc Toc» qu’ils joueront, 
et ils comptent bien y arriver. 

Avant/après,  
il faut s’y faire 
Sur les planches, ils ont retrou-

vé tout le plaisir qu’ils avaient il y 
a 25 ans. Les répétitions s’en-
chaînent et chacun prend son 
rôle à cœur afin de proposer un 
spectacle de qualité à la popula-
tion: «Il y a toujours eu une troupe 
à Gimel qui était engagée pour 
chaque 1er janvier, mais malheu-
reusement cela s’est terminé, notre 
souhait est de faire passer un bon 
moment aux villageois et de leur 
faire redécouvrir cette troupe.» 
Podologue, négociant dans le 

domaine du café, responsable de 
pharmacie, employé CFF ou 
concierge, les parcours de cha-
cun sont variés, mais tous ont 
gardé en eux cette flamme de la 
scène. 

En 25 ans, quelques points ont 
tout de même changé: fini les 
souffleurs en coulisses, et la mé-
thode d’apprentissage a elle aus-
si évolué: «Avant, on apprenait 
comme on voulait, aujourd’hui no-
tre metteur en scène nous donne 
des pistes. Nous apprenons par 
coupes et il nous a enregistré la 
pièce pour pouvoir l’écouter dans 
la voiture ou en balade, ajoute 
Anne-Laurence Berger. Et puis 
avant, ce n’était pas immaginable 

de tourner le dos aux spectateurs, 
maintenant peu importe, même si 
on hausse le ton!» Loin de les ef-
frayer, ces changements les ont 
enthousiasmés. Après Gimel, ils 
ont aussi décroché quelques da-
tes à Féchy, fin mars.  

Date des représentations: 6 et 7 janvier 
20h15, 8 janvier 16h à la grande salle  
de Gimel. Féchy, 25 mars, 26 mars,  
31 mars, 1er avril.

Christelle Debonneville, Yvan Guillemin, Mirko Bacchini (metteur en scène), Marika Debonneville, Bernadette 
Debonneville, Maxime Christen, Anne-Laurence Berger, Florian Locatelli forment «Les Amis de Gimel».
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Ils présenteront «Toc Toc» de Laurent Baffie (1). 
La pièce est moderne et remplie d’humour (2).
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ASINOTHÉRAPIE A Chigny, 
trois ânes sont formés à  
la médiation relationnelle, 
aidant ainsi les humains  
à gérer toutes sortes  
de situations. 

Tout a commencé avec le 
cheval «Isidore». Katty Per-
ret, assistante vétérinaire et 
enseignante, développe une 
activité d’équithérapie. Après 
la mort de l’animal, quand elle 
reçoit en cadeau trois jeunes 
ânes à Chigny, elle décide de 
découvrir le monde de ces 
équidés sujets aux préjugés 
désobligeants. 

Elle se rend compte que les 
ânes sont beaucoup plus ob-
servateurs que les chevaux et 
qu’ils apprennent très vite. 

La formation des ânes 
Pour les préparer à travailler 

avec des personnes souffrant 
de problèmes physiques, psy-
chologiques ou comporte-
mentaux, Katty Perret en-

traîne les ânes de 3 à 5 ans à 
devenir des êtres patients, so-
ciables et câlins, habitués aux 
bruits et au toucher parfois 
maladroit des enfants. Quand 
Katty explique le but de la mé-
diation, le concept semble as-
sez abstrait: «Il s’agit de mettre 
en relation une personne et un 
animal. Lors de cette con-
nexion, l’animal sent parfaite-
ment ce qui travaille l’être hu-
main et s’adapte en 
permanence.» 

Mais lorsqu’elle raconte la 
relation que Satine, 13 ans, in-
firme moteur cérébral, entre-
tient avec les ânes, le sujet 
s’éclaire. Satine est en fauteuil 
roulant et elle ne contrôle pas 
ses membres supérieurs. 

Confiance et bienveillance 
Dans son cas, la taille de 

l’âne lui permet de le brosser 
et le bichonner. Le papa de 
Satine confirme: «Elle n’at-
tend que ça, les sorties avec les 
ânes. Elle a un plaisir énorme à 
en prendre soin et ne voit pas 

cela comme un exercice, con-
trairement aux séances d’ergo-
thérapie ou de physiothérapie. 
Quand elle peut diriger la ca-
riole, alors là, elle est heu-
reuse».  

Les ânes sont également mis 
à contribution pour aider des 
enfants autistes ou qui ont des 
difficultés à se concentrer: 
«L’animal est là pour aider la 
personne à avoir plus de con-

fiance en elle. Il va la pousser 
jusqu’à ce qu’elle réagisse». 
continue Katty. 

Réagir, c’est apprendre à lui 
dire non et à le mener avec 
respect. «Cela paraît anodin, 

mais il faut se tenir au bon en-
droit et rester attentif pour gar-
der le contact avec l’âne», 
ajoute la jeune femme qui tra-
vaille aussi avec des adultes et 
des personnes âgées.  ADX

Katty Perret avec «Nelson», adolescent de 4 ans, «Lahna», 3 ans et 
«Gina», sa maman, âgée de 5 ans. MICHEL PERRET

Des ânes perspicaces à l’écoute des humains

● «On ne peut 
pas dominer  
un âne, on peut 
établir un lien 
de confiance  
et devenir  
son ami.» 
KATTY PERRET

COSSONAY 
Johann Strauss 
pour l’Epiphanie

Après le succès de son con-
cert de l’an dernier à pareille 
époque, l’orchestre Philharmo-
nique Transilvania Klausen-
burg (Roumanie) revient au 
temple de Cossonay le 6 jan-
vier à 20h, pour son concert du 
Nouvel An autour de la famille 
Johann Strauss et de quelques 
contemporains viennois. Sur-
nommé «le roi de la valse»,  
Johann Strauss II (ou Johann 
Strauss fils) est le plus célèbre 
de la famille. Il est l’auteur, en-
tre autres, du «Beau Danube 
bleu», de plusieurs polkas et 
marches très connues, et de la 
célèbre opérette «La chauve-
souris» (Die Fledermaus). Le 
programme des réjouissances 
impériales à Vienne compren-
dra aussi des œuvres de son 
frère Joseph Strauss, le 
deuxième fils du compositeur 
Johann Strauss (dit Johann 
Strauss père), universellement 
connu par sa «Marche de Ra-
detzky», jouée imperturbable-
ment chaque année depuis 
1939 en conclusion du tradi-
tionnel Concert du Nouvel An 
du 1er janvier dans la salle dorée 
du Musikverein à Vienne. 

L’orchestre, qui est en tour-
née de sept concerts en Suisse, 
a été invité à Cossonay par la 
Fondation Aura Musicae qui a 
pour but de financer le projet 
«Vers de nouvelles orgues au 
temple» et d’offrir à la région 
une animation culturelle mu-
sicale. Elle collabore pour ce 
concert avec Musica Spiritua-
lis, une association basée à Rüti 
(ZH) où l’orchestre donnera le 
même programme.

JEAN-FRANÇOIS VANEY 

www.auramusicae.ch/Entrée libre, collecte.

L’orchestre Philharmonique 
Transilvania Klausenburg. DR

MORGES 
Deux minous 
sauvés du feu 
Les pompiers du SIS Morget 
ont été alarmés par le 118, 
hier à 7h35, pour un incendie 
dans un appartement au 
3e étage de l’immeuble de la 
place de la Gare 1. A leur 
arrivée sur place, les sapeurs 
ont constaté des flammes 
sortant de la cuisine.  
Personne ne se trouvait à 
l’intérieur de l’appartement 
enfumé et les deux chats 
résidents ont pu être sauvés 
et amenés chez le vétérinaire. 
«Nous avons procédé à 
l’extinction, puis  
à la ventilation de 
l’appartement et la cage 
d’escalier. La fumée a noirci 
une partie de l’habitation. Le 
sinistre a été maîtrisé 
rapidement et l’intervention 
s’est terminée à 9h», explique 
Sébastien Pahud, 
responsable de la 
communication du SIS 
Morget. Une enquête en 
cours déterminera les causes 
de l’incendie.  COM/SZU


